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SAUMUR, 12 MAI 

Tout l'intérêt parlementaire de la jour-

née d'hier réside dans la comparution de 

M. Goblet devant la commission du budget. 

La chronique des couloirs prétend que 

nous assistons à un de ces duels de la comé-

die italienne où les témoins s'essoufflent à 

suivre les deux adversaires qui se tournent 

le dos avec un égal empressement. La chro-

nique ne meurt pas tout à fait. Il convient 

de dire cependant que le président du con-

seil a du moins fait face quelque temps et 

assez nettement délimité le terrain de com-

bat. Les points de divisions sont ou étaient : 

4° La reconstitution du capital de la dette 

au moyen des bons sexennaires. Projet aban-

donné par le gouvernement et repris par la 

commission. 

2° Réformes k introduire dans l'adminis-

tration et le système fiscal. Le gouverne-

ment déclare que ces réformes sont impossi-

bles à réaliser par voie budgétaire. 

3» Impôt sur le revenu. 

4° Economies diverses. M. Goblet affirme 

ou fait tout ce qu'il lui était possible de 
faire. 

5# Le gouvernement prétend que l'équili-

bre du budget existe avec son projet et qu'il 
est inutile de chercher en dehors. 

C'est sur ces divers points assez nette-

ment définis que l'on discute en ce moment. 

On remarquera que les réponses du gouver-

nement ne donnent aucune satisfaction aux 

réclamations antérieures de la commission. 

Mais cette commission connaissait si bien à 

l'avance les réponses du gouvernement 

qu'elle avait résolu d'abord de renvoyer pu 

rement et simplement le projet de budget. 

Si elle a consenti à s'aboucher de nouveau 

avec le gouvernement, c'est qu'elle n'est pas 

si avancée qu'elle veut bien le dire dans ses 

projets de résistance. C'est du moins à cette 
heure l'opinion des couloirs. 

M. Goblet ne paraît pas, du reste, à me-

sure qu'il avance dans son argumentation, 

beaucoup plus féroce que son antagoniste. 
C est ainsi qu'il déclare « que les ministres 

sont prêts à se concerter avec les rappor 

leurs spéciaux des différents ministères, en 

vue de rechercher si de nouvelles réductions 

pourraient être faites ». 

En ce qui concerne le projet relatif a la 

réforme de la contribution personnelle mo-

bilière, « le gouvernement, sans y renoncer, 

soroit disposé à ne pas en faire une ques-

tion de cooflance ». 

En conséquence, il ne faudrait pas trop 
s'étonner si demain l'on retrouvait les deux 

adversaires l'un à la barrière de l'Etoile et 

l'autre à la Bastille. 

L'ESSAI DE MOBILISATION 

Nous avons déjà donné hier quelques 

renseignements sur le projet d'essai de mo-

bilisation déposé mardi à la Chambre par 

le ministre de la guerre. 

Voici les nouveaux détails publiés par la 

France militaire : 

« La date restera secrète et sera indiquée 

aux autorités par télégramme. Elle reste 

fixée vers le mois d'octobre, c'est-à-dire à 

l'entrée de l'hiver, afin de bien marquer le 

caractère purement expérimental de cette 

tentative. 

» L'exposé des motifs du projet com-

mence par rappeler que des essais partiels 

de mobilisation ont été tentés, puisque les 

convocations annuelles,par la voiejd'affiches, 

de deux classes de réservistes, a pour but 

de donner une idée de ce qui se passerait en 

cas de mobilisation. 

» D'autre part, les expériences de réqui-

sition des chevaux et des voitures ont élé 

exécutées, en 1880, dans le 4e corps. 

» La lumière est donc faite sur le détail 

de l'opération à accomplir. 

» Toutefois, il est urgent d'être fixé sur 

les résultats d'une expérience complète, 

c'est-à-dire : 

» 1° Sur la convocation de tous les élé-

ments qui doivent concourir à porter un 

corps d'armée sur le pied de guerre, y com-

pris ceux désignés pour succéder immédiate-

ment aux officiers et aux fonctionnaires par-

tant avec le corps d'armée mobilisé, de 

manière à éviter toute interruption dans 

l'exercice du commandement et la direction 

des divers services. 

» 2" Sur la convocation de tous les per-

sonnels affectés aux états-majers des corps 

de troupes ou services de l'armée territoriale 

se mobilisant sur le territoire de la région ; 

» 3° Sur le fonctionnement du service 

alimentaire dans les lieux démobilisation, 

pour assurer les besoins d'effectifs considé-

rables devant y arriver soudainement ; 

» 4' Sur la réquisition des chevaux de 

complément et la mise en route des détache-

ments d'animaux dirigés sur les différents 

corps de troupes ; 

» 5° Sur la préparation de tous les mou-

vements prévus pour le cas d'une mobilisa-

tion effective et l'exécution de la plupart 

d'entre eux; 

» Ainsi comprise, cette expérience sera 

la mise en action, sous l'impulsion donnée 

par l'ordre de mobilisation, du mécanisme 

complexe qui est destiné à fonctionner dans 

le cas d'une mobilisation réelle. 

» L'exposé des motifs ajoute que le maxi-

mum de la durée de la convocation sera fixé 

à douze jours pour les réservistes et dispo-

nibles, et à dix jours pour les hommes de 

l'armée territoriale. 

» Enfin, las chemins de fer seront em-

ployés dans des conditions absolument iden-

tiques à celles du temps de guerre. 

» On va donc réquisitionner, sur les ré 

seaux desservant le corps d'armée désigné, 

tous les moyens de transport en personnel et 

en matériel dont l'emploi sera nécessaire 

pour l'exécution de l'expérience de mobilisa-

tion. 

» Les services commerciaux seront entiè-

rement subordonnés aux exigences des 

transports militaires. 

» La durée de cette période exception-

nelle ne sera d'ailleurs que de cinq ou six 

jours. 
» Quant à la section technique d'ouvriers 

de chemins de fer de campagne, elle aura 

pour but d'assurer le service des voies fer-

rées au delà de la base d'opérations. 

» Le ministre voudrait faire l'expérience 

de l'appel d'une de ces sections qui serait 

convoquée pour treize jours au camp da 

Saint-JMaur ou de Satory. & 

LA RENTREE DES CHAMBRES 
ET Ik 

Séparation de l'Église dans l'État 

On n'a pas oublié peut-être qu'en 1882 , 

le 2 avril, eut lieu, à Paris, dans le vaste 

cirque Fernando, une séance publique et 

solennelle d'un congrès national des sociétés 

démocratiques de propagande. Un assez 

grand nombre d'associations de province 

avaient envoyé leurs délégués à ce congrès, 

auquel assistaient plusieurs notabilités du 

parti républicain. 

A cette séance publique du 2 avril, il y 

avait, je me le rappelle, le député Gatineau, 

le député de Hérédia, le sénateur Labor-

dère , et quelques autres qui pérorèrent 

contre la religion. Le but de cette réunion 

était de produire en plein Paris une grande 

manifestation en faveur de la séparation de 

l'Église et de l'État : la présence des délé-

gués de province était pour faire croire que 

la nation réclamait cette mesure, aujour-

d'hui à l'ordre du jour de la Chambre des 

députés. 

Mais ce que l'on ne sait pas, c'est que 

ce congrès, avant d'être tenu en séance pu-

blique au cirque Fernando, avait eu trois 

séances secrètes dans le local maçonnique 

du grand Orient de France; en se réunis-

sant au Temple Rouge, nous étions,—car 

je faisais partie de ce congrès, environ deux 

cents délégués de diverses sociétés. 

L'initiation de ce congrès avait été prise 

par une Fédération anti-cléricale, qui est 

une sorte d'annexé de la Maçonnerie. Ses 
membres sont tous franc-maçons. 

Nos gouvernants d'aujourd'hui figuraient 

au nombre des organisateurs de ces com-

plots contre l'Église. 

Or, voici ce qui fut décidé dans les 

séances secrètes du Congrès : 

« La République doit faire à l'Église une 

guerre sans trêve ni merci : mais, comme 
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Après une muette contemplation de ce beau 

site, la mère d'Henri ouvrit un album, et se mit à 

esquisser un coin du paysage. — Une chaumière 

à demi-voilée par la verdure ; une petite fumée 

bleue en sortait ; une fumée légère qui montait et 
80 dissipait dans le soleil comme un souffle. 

Mais, que de fois, le regard de Madeleine, quittant 

1» chaumière, s'arrêtait rayonnant sur Henri ! Et 

c'était bien une mère qui contemplait, attendrie, 

le bonheur de son fils. 

Henri avait déployé un journal, acheté en 

Passant à ta gare. Le jeune homme le parcourait 

"ec l'intérêt qu'il mettait à toutes choses. Tout à 
c
°ap, U se redressa ; puis, d'une voix altérée : 

guerre, dit-il, la guerre est déclarée ; les 

usse. 

— La 

ornées françaises vont marcher contre la Pr 

Madeleine poussa un cri d'effroi. 

T La guerre ! 
rée?.,. 

Maintenant, elle fixait des yeux presque hagards 

*nr l'horizon empourpré. A travers ce coucher de 

Boleil couleur Uawang, aiait-ella la vision 

Tu dis que la guerre est décla-

carnages futurs? Elle jetait un regard de pitié sur 

la petite chaumière à la fumée bleue, qui montait 

et se dissipait comme un souffle. Pauvres chau-

mières de France, si calmes et si paisibles, quel 

troubla va y porter la guerre! Adieu la paix 

rustique. Durant le jour et durant la nuit, partont 

de grandes clameurs, le sang imbibera la terre; 

et, montant vers le ciel, on entendra le crépite-

ment des flammes, le bruit da canon et des 

fusillade:. Plus do légers enroulements de vapeur 

bleue; mais ce nuage intense de fumée qui 

s'appelle une bataille , ce nuage tragique qui 

enveloppe, tout un pays, et au seio duquel s'agite 

la mort. Ce nuage, était-ce celui de son cauchemar, 

celui que, tant de fois, elle avait vu dans ses 

rêves, épais et lourd, contenant dans ses flancs 

la tourmente, et qui, tout à coup, s'abattait sur 

la tête de son fils?... Ah! que de douleurs,que 

d'inquiétudes, que d'angoisses mortelles allait 

apporter la guerre, car la gloire, qui succède aux 

batailles, est une chose chère. Qu'elle soit gloire 

française ou gloire germaine, elle se solde non-

seulement avec de l'or, mais encore avec des 

flots de sang, avec un océan do larmes : larmes 

dans les chaumières, larmes dans les palais. Et, 

partout, qu'elles tombent des yeux des paysannes 

ou des yeux d'une impératrice, elles ont la même 

amertume. 

Madeleine, par la pensée, voyait des choses 

bien graves et bien tristes à l'horizon couleur de 

feu, dans ce sanglant coucher de soleil, et la 

désolation entrait en elle. 

Son fils fut effrayé de sa pâleur. 

— Pourquoi vous impressionner à ce point, ma 

bonne mère ? La guerre est déclarée ; mais notre 

pays est invincible ; quelles armées pourraient 

résister à la furia francese?... Celle guerre ne 

sera qu'un jeu ; dans un mois nous serons à 

Berlin ; dans deux, la paix sera signée. 

Il répétait ce qui se disait alors en France. 

Madeleine leva les yeux au ciel. 

— Mon pauvre enfant, mon pauvre enfant, 

puisse ta prédiction se réaliser... Dans deux mois 

la paix sera conclue, dis-tu, mais, d'ici là, quel 

chemin de croix vont parcourir les mères ! 

Pauvres mères ! pauvres mères ! 

Elle avait pris les mains de son fils : 

— Heureusement, toi, tu n'as pas encore l'âge 

de combattre... Et puis, tu ne peux qu'avoir 

horreur du carnage. Un prêtre ne veut que 

consoler, apaiser, guérir ; jamais il ne répand le 

sang, n'est-ce pas? Jamais il ne goûte au breuvage 

de naine dont les hommes s'enivrent. 

Le jeune homme la soutenait sur sou bras, 

tandis qu'elle marchait, car cette vive émotion 

l'avait brisée ; et, à pas lents, ils regagnèrent la 

gare de Sèvres. 

A dater de cette journée, toutes les terreurs qui 

avaient assailli Madeleine, avant sa grande maladie, 

l'accablèrent de nouveau. 

Durant ces mois de juillet et d'août, ces mois 

orageux, aux nuits brûlantes, elle fut reprise de 

ses insomnies. La nuit, elle était saisie de terreurs 

folles. Le jour, elle dévorait avidement les jour-

naux, y cherchant un nom connu d'elle seule. 

Dans son petit salon aux tentures bleues, elle 

assistait, en pensée et en souffrant le martyre, à ce 

duel terrible engagé entre deux peuples, dont l'un 

avait dans les veines le même sang qui coulait 

dans celles du père d'Henri, et l'autre un sang 

pareil à celui qui gonflait ses veines, à elle... du 

sang français. 

En juillet, elle avait d'abord vu les duellistes 

rangés des deux côtés de la frontière, se surveiller 

comme dans une partie d'échecs qui se joue da 

loin et silencieusement. Que d'études, que do 

calculs, que de combinaisons savantes, quelle 

dépense d'intelligence pour reconnaître la point 

faible, et lancer, sur le rival, la mitraille qui va 

l'anéantir. • 

Puis, tout à coup, le point faiblo avait été 

trouvé. La frontière eut une brèche. Co peuple, 

qui se jetait ainsi sur les plaines françaises avoo 

l'impétuosité d'un, torrent, n'était plus le peuple da 

cette Allemagne rêveuse, que Madeleine avait 

connu jadis; do cette Allemagne des îégendei. 

dos ballades et dos hariaouio». Bit* a'«l»»«» 



nos populations françaises tiennent encore 

en général à leurs croyances catholiques, il 

importe de ne rien précipiter, nûn d'arriver 

plus sûrement à anéantir la religion. 

» Il faut donc d'abord préparer l'opinion 

publique à l'idée de la séparation de l'Église 
et de l'État. 

» On fera valoir qu'il est logique que 

l'État et l'Église soient indépendants l'un 

de l'autre ; que IIEglise ne saurait se plain-

dre d'une telle situation, puisqu'elle lui 

donnerait une pleine liberté, et que l'État y 

gagnerait aussi de son côté , attendu que , 

du jour où il serait séparé de l'Église , il 

n'aurait plus à payer le budget des cultes, 

l'entretien des prêtres étant mis alors à la 
charge de ceux qui s'en servent. 

» Ces considérations devront être déve-

loppées dans les journaux et dans les con-

férences. On ne manquera pas d'écrire et 

de dire partout que l'Etat, en se séparant 

de l'Église, ne se met nullement en lutte 

contre celle-ci ; on écrira et on dira qu'il 

s'agit uniquement d'une simple séparation 
d'intérêts. 

» Lorsque les populations auront suffi-

samment entendu exposer cette Thèse , on 

s'assurera de l'adoption, par les Chambres, 

d'une loi, anodine au besoin, établissant la 
séparation de l'Église et de l'État. 

» Celte loi votée, on déclarera partout 

que la conséquence naturelle de la sépara-

tion est la soumission du clergé au droit 
commun en toute cironstance. 

» En vertu de ce principe, on prendra 
peu à peu, et avec tous les ménagements 

nécessaires pour ne pas heurter d'un seul 

coup les sentiments des populations arrié-

rées , les diverses mesures dont le résultat 

sera l'affaiblissement progressif de la reli-

gion jusqu'à son anéantissement complet. 

& Au nom du droit commun, on astrein-

dra les séminaristes au service militaire , 

afin de rendre impossible le recrutement du 
corps sacerdotal. 

» Au nom du droit commun, on suppri-

mera l'ambassade auprès du Vatican , en 

arguant que , le Pape n'étant plus chef 

d'Etat, il n'y a plus de raison d'entretenir 
auprès de lui un ambassadeur. 

» Au nom du droit commun, on confis-
quera, au profit de l'Etat, les biens de tou-

tes les communautés de femmes, ce qui sera 

l'abolition décisive des couvents effectuée 

d'une manière pratique; et, quand on pren-

dra cette mesure, on aura soin de faire res-

sortir que ces biens, provenant d'une accu-

mulation plusieurs fois séculaire de proprié-

tés acquises aux congrégations par la ruse 

ou la fraude, il n'est que justice de les res-

tituer à la nation, dans l'intérêt général du 

peuple; toutefois, afin que les communautés 

dépossédées ne puissent crier à la persécu-

tion, l'Etat fera individuellement une rente 

viagère à ceux ou celles des coogréganistes 

qui existeront au moment de la confiscation, 

de façon à leur assurer strictement l'exis-
tence. 

» Enfin, si, malgré ces mesures, d'une 

part, et malgré la laïcisation générale des 

écoles et de tous les établissements publics, 

d'autre part, le cléricalisme conservait en-

core quelques racines dans le pays, on 

en ce moment, l'Allemagne de Goethe et de 

Beethoven. La Prusse l'avait détruite, avait pris sa 

place, et la Prusse foulait impitoyablement le sol 

ennemi. Pas une ville, pas un village où elle 

n'imprimât la serre de son aigle. Elle avançait. 

Était-ce trombe, était-ce ouragan ? En tout cas, 

on pouvait dire que le châtiment de Dieu passait ; 

et, quand souffle le vent de la colère céleste, rien 

ne lui résiste ; il rase, il emporte tout... Et la 

Prusse avançait avec ses canons, ses obus ; et, 

devant elle, un pays affolé à conquérir. 

En août, Madeleine lut sur son journal le triste 

nom de Frœschwiiler : la première défaite... 

L'armée française avait été brave pourtant ; elle 

avait su combattre et mourir ; mais les Français 

n'étaient pas un contre quatre ! 

En septembre, ce fat une autre douleur : Sedan 1 

Pendant quinze heures on ne vit, sur toute la 

campagne des Ardennes, qu'une vaste fumée 

roulante, dorée par le soleil, blanchissante au 

lever do la lune... pois, quand elle fut dissipée, 

plus rien... que des morts sur le sol; plus rien... 

qu'une armée prisonnière. 

La France était consternée; mais bientôt elle 

retrouva son énergie. Blessée, les épaules à terre, 

d'un bond elle se redressa ; et, devant les lourdes 

masses qui marchaient sur Paris, jetant un dôa, 

elle s'écria; 

^ Je me défendrai. (A mm.) 

pourrait, toujours au nom du droit com-

mun , les extirper à jamais, au bout de 

quelque temps d'épreuve, en rendant im-

possible l'exercice de la religion par l'appli-

cation habile de quelques articles du Code 

pénal. Ainsi, en déclarant que la confession 

corrompt la jeunesse, on empêchera les 

derniers prêtres de remplir les plus impor-

tantes fonctions de leur sacerdoce (art. 334); 

de mêcne, on les priverait de toutes res-

sources en leur interdisant de recevoir des 

derniers fidèles aucune somme quelconque 

pour messes, baptêmes et autres cérémo-

nies, attendu qu'il suffirait pour cela d'assi-

miler adroitement ces faits aux délits de 

tromperie et d'escroquerie (art. 405 et 423). 

» C'est pourquoi, tout en demandant 

simplement la séparation de l'Église et de 

l'État, formule excellente en ce sens qu'elle 

sera plus facilement acceptée, le parti répu-

blicain doit, en réalité, poursuivre la réali-

sation d'un but définitif plus efficace: La 
suppression de l'Eglise dans l'Etat. » 

Tel fut, en substance, l'objet de la discus-
sion et des délibérations secrètes, aux 

séances des 29, 30 et 31 mars 1882, au 

Temple rouge, en l'hôtel du Grand-Orient 

de France. J'en parle sciemment, puisque 

c'est moi qui fus chargé de rédiger un rap-

port sur ces données, au nom de la pre-

mière commission du Congrès, rapport qui 

fut adopté à l'unanimité et me valut les 

éloges de tous les députés de la Fédération 

(deux d'entre eux sont aujourd'hui mi-
nistres). 

Quant à la séance publique et solennelle 
du 1

er
 avril, où députés et sénateurs républi-

cains proclamèrent, devant un bon peuple 

crédule, que le parti voulait uniquement la 

séparation,dans l'intérêt commun del'Église 

et de l'État, on voit qu'elle était tout uni-
ment une indigne comédie. 

Aux approches de la rentrée des Cham-

bres, au moment où une commission parle-

mentaire va se prononcer hypocritement en 

faveur du principe de la séparation, j'ai cru 

faire œuvre utile en dévoilant ce que le pro-

jet de loi de nos « honorables » cache de 

complots perfides, iniques, odieux. — LÉO 

TAXIL. (Petite Guerre.) 

CHRONIQUE GÉNÉRALE 

LE RENDEMENT DES IMPÔTS 

Le résultat du rendement des revenus et 

impôts indirects pendant le mois d'avril 

dernier vient d'être communiqué à la com-

mission du budget. Il résulte de l'état com-
muniqué qu'il y a pour avril dernier une 

moins-value de 3,204,800 francs par rap-

port aux prévisions budgétaires, et une 

plus-value de 2,250,100 francs par rapport 
au produit d'avril 1886. 

Le produit des quatre premiers mois de 
1887 accuse une moins-value de 12,714,500 

francs par rapport aux prévisions budgé-

taires et une plus-value de 14,743,900 fr. 

par rapport au produit de la période cor-
respondante de 1886. 

Il parait que l'annonce seule du projet 
de mobilisation do général Boulanger a 

causé une certaine émotion dans les régions 

officielles allemandes, car le principal organe 

de M. de Bismarck s'en occupe dès aujour-

d'hui sur un ton assez équivoque. 

* * 
La Gazette de VAllemagne du N«rd, parlant 

du projet de mobilisation du général Bou-

langer, dit que, bien que cet essai ne doive 

avoir lieu qu'au mois d'octobre , il est pro-

bable que l'effet produit par l'annonce de 

cette nouvelle se fera sentir beaucoup plus 

tôt dans les cercles militaires français. En 

effet, comme le corps d'armée choisi pour 

cet essai ne doit être désigné qu'au dernier 

moment, on peut penser, tout en admettant 

que ce choix doive être limité aux corps 

stationnés dans l'Ouest et le Sud delà France, 

que tous les commandants de corps d'armée 

prendront à temps toutes les mesures né-

cessaires pour mettre chaque corps d'armée 

isolé à même de se trouver immédiatement 

sur le pied de guerre, dans le cas où leur 

corps serait désigné. 

La Gazette de l'Allemagne du Nord ajoute 

que les corps stationnés dans le Nord-Est 

et eux environs de Paris ont, dès mainte-

nant, une avance au point de vue de leur 

état de préparation permanente. Dans cette 
situation , dit le journal officieux allemand, 
la portée du projet adopté par M. Grévy est 

beaucoup plus grande qu'elle ne le paraît j 
à un premier examen. 

Le Times nous signale, après M. Goblet, 

un nouveau point noir à l'horizon ; nous 

lisons dans une de ses correspondances: 

« Les Français devraient de nouveau se 

préparer à rester calmes, car dans une quin-

zaine de jours ils seront mis à une nouvelle 

épreuve. La cour suprême de Leipzig a l'in-

tention de faire juger avec une obstentation 

inusitée l'affaire dans laquelle M. Schnaeblé 
a été impliqué. 

» L'acte d'accusation comporte 500 pa-

ges; il faudra quatre heures pour le lire. 

Tous les renseignements accumulés depuis 

quelques mois parles Allemands, en ce qui 

concerne les baraquements, les élections, 

les voyages de M. Paul Deroulède, M. 

Schnaeblé et ses émissaires, les journaux 
fondés par la Ligue des Patriotes, des let-

tres de toute sorte, constituent un acte d'ac-

cusation contre la France aussi bien que 
contre les prisonniers actuels. 

» La capture de M. Schnaeblé avait été 
décidée pour le faire figurer dans le procès, 

et si l'entreprise avait réussi, M. Schnaeblé 

aurait disparu pour ne réapparaître qu'en 
justice. 

» Cela explique pourquoi M. de Hohen-

lobe n'a été informé des poursuites qu'après 

l'arrestation de M. Schnaeblé, le mandai d'à-

mener ayant été délivré directement par la 
Cour de Leipzig. 

» On fera beaucoup de bruit autour de ce 

procès, et il est bon d'avertir la presse fran-

çaise, aûn qu'elle ne s'occupe pas de ce qui 
se passe au delà du Rhin. 

» Jamais le silence n'aura été d'or plus 

qu'en cette occasion ; et, s'il est maintenu, 

le procès de Leipzig cessera d'être un dan-
ger pour la France. » 

Le Tageblatt de Berlin, parlant du dis-

cours de M. Goblet, au Havre, dit que les 

déclarations pacifiques du président du con-

seil ne sont que des mots sonores, car l'atti-

tude piteuse du gouvernement français de-

vant les manifestants de l'Eden-Tbéâtre a 

montré la faiblesse et l'impuissance du pou-
voir en présence de la foule. 

Le ton de la presse allemande en général 

nous permet de craindre quelque autre inci-

dent. M. de Bismarck abusera de l'attitude 
piteuse de M. Goblet. 

* * 

On mande de Vienne au Times qu'on va-

gue sentiment d'inquiétude recommence à 
agiter le public viennois et pèse sur la 
Bourse. 

« L'obsiinalion avec laquelle la Gazette de 
l'Allemagne du Nord continue de divulguer 

des faits tout au désavantage des panslavis-

tes, est attribuée au vif désir qu'aurait le 

prince de Bismarck de faire rester M. de 
Giers au pouvoir. 

» Mais les moyens qu'il emploie dans ce 

but ne paraissent à personne bien choisis. 

En Russie, comme en France, ce n'est pas 

la faveur de l'Allemagne qui contribue à 

rendre populaire un homme d'Etat. Mainte-

nant plus que jamais, M. de Giers sera mal 

vu du parti Katkoff. Si le ministre démis-

sionne, celte victoire de ses adversaires ne 

signifiera que trop clairement l'inauguration 

d'une politique anti-allemande. » 

Certainement, la polémique qui se pour-
suit maintenant entre les journaux de Ber-

lin et de Pesth a un motif caché que le chan-
celier allemand révélera peut-être. 

Le monde politique hongrois est tout en 
mouvement. Le comte Andrassy s'est rendu 

à Vienne pour conférer avec l'empereur pen-

dant que le comte Apponyi, chef d8 l'oppo-

sition, attaquait vivement dans une réunion 
le ministère Tisza. 

On dit cependant que le gouvernement 

autrichien fera tout pour empêcher la dis-
cussion de trop s'envenimer. 

* * 

L'Impératrice de Russie a donné 100,000 

roubles au général Gessler pour le récom-

penser d'avoir découvert les individus qui 

voulaient attenter aux jours du Czar. 

L'Empereur lui a fait inscrire une rente 

viagère de 6,000 roubles, qui est réversible 
sur son ûls aîné. 

M. Hyacinthe, l'acteur bien connu do 

Palais-Royal, est mort dimanche, à l'âge de 
73 ans. 

Ses obsèques, auxquelles assistant 
foule d'artistes, ont eu 

dans l'église d'Asnières. 
lieu mardi 
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L'action du Crédit Foncier conserve son r 

de 1,365. Les obligations foncières et' commun 

des diverses séries ont un bon courant d'affa 
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d'administration a autorisé pour 4,212^802 fra*
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de prêts nouveaux. '
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La Société Générale se maintient toujours tr-

fermement à 455. Des transactions suivie» nnt 
lieu à ce prix.

 Qt 

La Banque d'Escompte se négocie à 457 r 

actionnaires sont convoqués pour le 28 m'ai 1 

dividende pour 1886 sera au moins égal à celui de 

Les Dépôts et Comptes courants font p
reuv

. 

d'une grande fermeté à 600, coupon de mai déta? 
Cu6« 

L'assemblée générale des aclionnnaires du So 

leil-Vie a eu lieu le 9 mai dernier. L'exercics 

1885 a donné de bons résultats; le divideode dis 

tribuéest de 10 fr. nets d'impôts. De plus, le solde 
des comptes de profits et pertes à reporter à nou-

veau est de 132,026 fr. en augmentation de 61 51Q 

sur le précédent exercice. La réserve da pré-

voyance -st de 51,145 et la réserve statutaire dè 
près de 500,000 francs. 

Les polices A B de l'Assurance Financière sont 

l'objet de demandes nombreuses. Les capitaux de 

l'épargne se portent avec raison sur une valeur 

qui donne un intérêt annuel de 5 0/0 joint à des 
garanties de premier ordre. 

L'Rction de Pansma est très ferme à 405, plu-

sieurs grandes compagnies maritimes se sont assu-

rées dès maintenant le transit en vue de l'ouver-
ture prochaine du canal. 

Le marché des chemins de fer est bien tenu. 

Nouvelles militaires. 

1,851 candidats se sont fait inscrire, cette 

année, pour subir les épreuves d'admission 

à l'Ecole de Saint-Cyr. Sur ce nombre, 731 

sont fournis par Paris. Les départements 

qui présentent le plus grand nombre de can-

didats sont : Boucbes-du-Rhône, 44 ; Côte-

d'Or, 38; Doubs. 50; Gironde, 61 ; Isère, 

47; Meurthe-et-Moselle, 100; Nord. 47; 

Rhône, 62 ; Prytanée militaire, 91 ; Seine-
et-Oise, 64. 

On sait que les compositions écrites au-

ront lieu dans toute la France les 13,14 et 
15 juin. 

Par décision ministérielle, le dépôt du 
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, à Argentan (Orne), expérimente en ce 

moment un nouveau clairon, dit clairon-

fanfare, dont l'inventeur est M. Besnard, 

professeur de musique au lycée de cette 
ville. 

Cet instrument est pourvu de deux pis-

tons, ce qui permet de jouer des airs orches-

trés. Les meilleurs résultats ont été obtenus, 

et il est question d'en doter l'armée. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET DE L'OUEST 

Le nouveau préfet de Maine-et-Loire a 

reçu hier, ainsi que nous l'avions annoncé, 

à l'hôtel de la Sous-Préfecture, les autorité» 

civiles et les fonctionnaires de la ville. 

M. le Préfet aurait félicité le maire dé 

Saumur dont l'administration a doté la ville 

de « monuments superbes ». II y a là une 

méprise: M. Bardon n'a pu parler que du 

collège de filles, c'est un monument cher aux 

contribuables, mais il ne peut être classé 

parmi les monuments superbes. 

M. le Préfet, mal renseigné évidemment a 

été exagéré dans ses félicitations. Comme 

monument, ce collège de filles est le seul 
construit sous le mairat de M. Combier. 

L'histoire ne dit pas que M. Combier ait 

protesté contre ces éloges préfectoraux. On 

se doutait bien qu'il se laisserait aller à la 
gloriole. 

Le soir, il y'a eu réception à la Sous-Pré-

fecture. La musique des Ecoles commu-

nales a été invitée à donner, par ses accord* 

les plus retentissants, un plus vif éclat à W 

fête. Etait-ce bien du goût de tous le» 
parents? Il nous semble que les enfants 

auraient été mieux à préparer leurs devoirs. 

On dit qu'un jour de congé a été accordé, 

par M. le Préfet, aux enfants des différents 

établissements d'instruction laïques de notre 

ville. . 
Aujourd'hui, à une heure et demie, après 

le déjeuner qui a suivi la revision du canton 



«nrd-ouesl de Saumur, M. le Préfet de 

Maine-et-Loire, M. Coltineau, sous-préfet 

de Saumur, et tous les membres du Conseil 

L revision ont pris place dans les wa-

gons du tramway, mis gracieusement à 

leur disposition par la Compagnie, et se sont 

rendus à Fontevrault pour le conseil de revi-

g
j
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 à la maisfh centrale. 

Des bouquets ont été offerts à M
rae

 et à 

5P« Coltineau par M. de Berg, qui les avait 

invitées à prendre place dans un comparti-

ment de première. 

La machine était décorée d'un gros bou-

quet de lilas. 

Au moment du départ, un grand nombre 

de curieux stationnaient sur la place de 
l'Hôtel-de-Ville. 

M. Baligaud, juge suppléant à Laval, est 

nommé juge à Saumur, en remplacement de 

M. Devaux, nommé juge à Orléans. 

M. Ballhazar, procureur de la Républi-

que à Sedan, est nommé président du tri-

bunal de Baugé, en remplacement de M. 

Tardu, nommé président à Grasse. 

M- LEBEG-ESPIGAT 

On lit dans le Patriote d'Angers: 

« Un de nos amis nous apporte à l'ins-

tant des nouvelles de Mme Lebec-Espigat. 

» Tout le monde sait dans quelles cir-

constances malheureuses noire sympathique 

première chanteuse s'est vu forcée de quit-
ter notre scène. 

» Il a môme fallu à cette jeune et char-

mante artiste un courage et une volonté ex-

traordinaires pour se faireentendre jusqu'au 

moment où nous avons eu le regret de la 

voir s'éloigner, car dès le début de la sai-

son théâtrale M"" Lebec souffrait beaucoup. 

» L'opération douloureuse qu'elle a dû 

subir a pleinement réussi ; et nous sommes 

heureux d'annoncer que la sympathique 

artiste reprendra son rôle de première chan-
teuse légère. 

» Tant mieux pour notre scène lyrique 

qui aurait souffert de l'absence d'une ar-

tiste de talent qui a su s'attirer, à Nantes 

comme à Angers, de nombreux admira-
teurs. » 

BRÉZË. — Samedi dernier, la femme d'un 

employé de la gare de l'Etat, M" Delépine, 

demeurant à Saumur, qui était allée faire 

ses couches dans sa famille, à Brézé, a 

donné le jour à trois enfants du sexe fé-
minin. 

Deux des petites filles n'ont pas tardé à 

succomber ; on espère que la troisième sur-

vivra. Malheureusement, l'état de la mère 

donnerait, dit-on, des inquiétudes. 

Né en 4813. du Paty de Clam entra à 

Saint-Cy en 4 832 et en sortit dans les pre-
miers rangs. 

En 1870, il était depuis cinq ans à la tête 

du 2
e
 dragons, et c'est avec ce régiment qu'il 

fit la campagne. Il ne le quitta qu'en 4 873, 

pour rentrer dans la retraite quand les étoiles 

de général vinrent couronner sa longue et 
laborieuse carrière. 

Nous lisons à ce sujet dans le Progrès 
militaire : 

« Le général du Paty, marquis de Clam, 

était le petit-fils du Président du Paty, au-

teur des Lettres sur l'Italie, et le petit-neveu 

du lieutenant-général Mercier du Paty, mar-

quis de Clam, dont il avait relevé le nom, 

le titre et les ormes. C'est ce dernier dont le 

nom figure parmi les écuyers célèbres au 

grand manège de l'Ecole de cavalerie à 
Saumur. » 

GENNES. — Dimanche 15 mai, à 1 heure, 

grande cavalcade au profit des pauvres. 

Cavaliers. — Volontaires de l'avenir. — 

Char de l'Industrie.— Char de la Charité. 

— Phare Gennois. — Char de l'Agriculture. 

— Bacchus* —M. et M™6 Denis.—Char de 

la musique.— Groupe chinois. — Char des 

Meuniers. — Char des Fainéants. — Noce 

bretonne. — Groupes à. pied. Quêteurs. 

Retraite aux flambeaux à 9 heures. — 
Grand bal. 

On lit dans l'Union de l'Ouest : 

« UN ESCROC. — Un ancien gendarme, 

chassé de ce corps d'élite pour incooduile, 

Charles L., s'était fait agent delà Société fi-

nancière de la Caisse d'épargne et de Crédit. 

Son titre d'ancien gendarme inspirait con-

fiance à tout le monde. Il en profila pour 

tromper un grand nombre de personnes de 

Saint-Matburin, de Gennes, de la Bohalle et 

de la Menitré. Il faisait les plus belles pro-

messes à ses clients. Puis, lorsqu'il vit que 

l'on commençait à se défier de sa probité, il 

imagina un autre système pour gagner de 

l'argent. Il répandit le bruit que la Société 

dont il était le représentant n'était pas so 

lide. A cette nouvelle, les personnes aux-

quelles il avait fait souscrire des actions ve 

naient les lui revendre à très bas prix. L. 

réalisa ainsi de jolis bénéfices. En outre, il 

a commis un certain nombre d'escroqueries 

au préjudice de la Caisse d'épargne et de Cré-

dit. A l'audience, cet individu s'est défendu 

avec acharnement. Le tribunal l'a condamné 

à quatre mois de prison. » 

> « « K" . . nMttttMM~floi. ■ « ' 
LE GÉNÉRAL DD PATY DE CLAM 

Le 5 mai ont eu lien à Toulouse les obsè-

ques du général de brigade en retraite Mer-
cier du Paly, marquis de Clam, comman-

deur de la Légion-d'Honneur, décédé dans 
«a 75« année. 

COURSES DE NANTES 

Les courses de Nantes auront lieu mer-

credi 18, jeudi 4 9 et dimanche 22 mai. 

COURSES DANGERS 

Les courses auront lieu,sur l'hippodrome 
d'Ëventard, les dimanche 12 etlundi 4 3 juin. 

TOURS. 

Enfant ècratè par un boucher. — La police 

s'entête à laisser aller les bouchers à fond 

de train dans les rues. Ces messieurs sont i 

pourtant soumis aux règlements comme les 
autres conducteurs. 

Mardi soir, à 7 heures, la jeune Blanche 
Coquau, âgée de 28 mois, a été écrasée, 

place du Grand-Marché, sous les yeux de sa 

mère, par une voiture conduite par un gar-
çon boucher. 

La mort a été inslanlanée. 

Quand remédiera-t-on à cet état de cho-
ses ?? [Le Napoléon.) 

La musique à l'hospice. — Oa sait que le 

ministre de la guerre a donné des ordres 

pour que les musiques militaires se fassent 

entendre, une fois par semaine, dans les 
hospices des villes de garnison. 

Le premier conoert a eu lieu samedi, à 

l'hospice de Tours, par la fanfare du 4 8« ba-

taillon de chasseurs. Les musiques de la gar-

nison se feronl entendre, chaque samedi, à 
tour de rôle. 

« Cette innovation, dit la Petite France, 

due à l'intelligente initiative de M. le général 

Boulanger, a été vivement appréciée des 

malades charmés de cette distraction hebdo-
madaire. » 

UN DRAME A CHATEAUGONTIER 

Le jeune B..., âgé de 26 ans, avait passé 

une partie de la soirée de vendredi à l'Hôtel 

du Faisan, à Châteaugontier, avec plusieurs 

marchands de bestiaux. On avait joué , on 

avait bu un peu, et, comme il arrive souvent, 

on en était arrivé à se quereller. Le nommé 

Livet, âgé d'une quarantaine d'années,mar-

chand de porcs à La Suze (Sarthe), voulut, 

vers une heure du matin, faire cesser le 

tapage, et il intima à B... l'ordre de se 

retirer. Celui-ci s'y refusa : alors Livet, qui 

est de première force, le jeta dehors. 

B... se rendit à son domicile , quai de 

Lorraine, et s'arma de son revolver ; après 

quoi, il revint à l'Hôtel du Faisan , où il 

retrouva les joueurs. Son attitude mena-

çante en effraya quelques-uns, mais Livet 

se précipita sur lui pour le désarmer. 

C'est à ce moment que B..., au paro-

xysme de la colère , tira trois coups de re-

volver sur son adversaire. Le malheureux 

fut atteint de deux balles à la figure et d'une 
troisième dans le flanc. 

Effrayé par le crime qu'il venait de com-

mettre, B... allait retourner son arme con-

tre lui, mais on parvint à le désarmer et à 

le maintenir jusqu'à l'arrivée de la gendar-
merie qu'on était allô chercher. 

M. le docteur Homo fut appelé pour 

donner ses soins à la pauvre victime, qui 

perdait abondamment son sang. L'une des 

balles, qui s'était logée dans la mâchoire, 

> fut facilement extraite, mais celle qui était 

1 entrée par le flanc ne fut retrouvée que dans 
la matinée. 

Le parquet s'est rendu à l'Hôtel du Fai-

san, et a procédé à un premier interroga-

toire du jeune B..., qui est atterré; il ne 

connaissait pas sa victime. Le procureur a 

ordonné son arrestation et il a été écroué à 
la maison d'arrêt. 

L'état de Livet ne s'est pas aggravé, et 

les médecins espèrent encore le sauver. 

La famille B... est unversellement estimée 

à Cbâleaugontier, et en présence d fflulb 
qui la frappe, bon nombre de personne* 

ont tenu .dans la journée, à loi adresser 

un témoignage de sympathie. l"«
barm

'' 

Séance très intéressante, lundi, à l'Aca-

démie des sciences. 
M. Chevreul, qui est toujours vaillam-

ment sur la brèche, présente de la part d'un 

jeune savant, M. Arnaud, chef de son labo-

ratoire au Muséum, un mémoire trèï cu-

rieux sur la coloration des feuilles. 

On croyait vulgairement jusqu'ici, en 

regardant les feuilles, que la matière colo-

rante qu'elles contenaient était exclusive-

ment verte. M. Arnaud a démontré l'exis-

tence d'une matière rouge cristalisée dans la 

feuille des plantes, sans distinction de 

famille. Cette matière rouge est d'une grande 

importance ; elle se trouve masquée dans la 

coloration de la feuille par le chlorophylle, 

dont elle modifie complètement la nuance. 

On peut l'isoler et même la doser, ce qui 

présente un certain iotérêt, car cette subs-

tance est le résultat d'une action physiolo-

gique générale. M. Arnaud en a fait l'étude 

chimique et en a déterminé la fonction. 

M. Chevreul a fait ressortir avec la plus 

grande conviction l'importance de la dé-

couverte de son jeune et savant collabora-
teur. 

Avis aux Propriétaires et Jardiniers 

M. Douesnel, ÉPICERIE CENTRALE, 

Saumur, a mis en vente 500 Tortues ter-

restres aux prix de 0,75c, 4 fr., 1 fr. 25 ei 
1 fr. 50 , selon grosseur. 
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PALAIS-ROYAL Eventails et écrans. 

PALAIS-ROYAL Timbres caoutchouc. 

MEILLEUR MARCHÉ 

due partout ailleurs 

PÀL4IS-R0YAL, 8, rue Saint-Jean 
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LES FRÈRES MAHON foSLrS 
guérisons par an dans les hôpitaux. » Maladies de 

la peau et du cuir chevelu, teignes, dartres, chute 

des cheveux, etc. Le docteur Mahon, chargé pen-

dant trente ans de traiter ë l'hôpital d'Angers, 

consulte le dernier dimanche de chaque mois à 

Angers, de 1 à 4 heures, à l'hôtel d'Anjou. Dépôt 

des Pommades MAHON à Saumur, à la pharmacie 
GABLIN. — Paris, rue Rivoli, 30. 

PAUL GODET, propriétaire-gérant. 

8
 Feuilleton de l'Écho Saunrarois. 

LE RETOUR DU MARIN 

Mais plus que jamais obsédé par l'impérieux be-

soin d'en savoir davantage, cloué au sol, compri-

mant les battements d'un cœur prêt à se rompre, 
1
 se pim

 Û0I1
 seulement à écouter,, mais à exami-
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 deux êtres épris d'une ardeur sans pareille et 
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dare; le temps presse. 

Oh ! la lutte fut terrible. 

Enfin, sur la terre ferme comme sur l'élément 

liquide, notre combattant sut être héroïque. La 

raison jointe à l'intelligence autant que la pure 

générosité citée plus haut eut les honneurs d'un 

triomphe. 

Ce triompha détermina vite la résolution sui-

vante : 

— Pauvres enfants ! Non ! non 1 je ne les pri-

verai point l'un de l'autre. Il y aurait trois mal-

heureux; il n'y en aura qu'un. 

Là-dessus, rétrogradant assez pour aisément 

avoir l'air d'arriver, Gaspard poussa la recherche 

de la vraisemblance jusqu'à fredonner 1» refrain 

suivant, popularisé par le chanteur Darcier ; 

Bide et bosse! 

Oh ! quelle noce ! 

Oh! hisse! ha! ho! 

Gai matelot! 

A son aspect, Suzanne et Claude, cédant aux 

mêmes instincts, songeaient à s'éloigner. Il les 

retint, et les obligeant à former groupe avac lui : 

— Commeot! affecla-l-il de s'étonner d'un ton 

plein de bonhomie et de rondeur, on s'est disputé, 

cela se devine ; on a le cœur gros, le visage inondé 

de larmes! et l'un s'en irait avant d'avoir signé 

UDe paix éternelle ! Est-ce qne c'est admissible ? 

Ses auditeurs demandant, stupéfaits : 

— Que voulaz-vous dire? 

— Mille caronades! J'irai droit au but. Vous : 

vous aimez. Vous brûlez d'envie de v«us épouser. 

Inutile de rougir, ces choses-là sont dans la na-

ture. Voilà pourquoi je dis tout net, n'ayant pas 

appris à débiter de longues ni de grandes phrases: 

Na pleurez plus, chers enfants; adorez-vous li-

brement et mariez-vous ; ce n'est certes pas Gas-

pard Beaudouin qui s'y opposera. 

C'était comme un rêve. Claude et Suzanne ex-

clamèrent : 

— Est-ce possible? 

— Je vous prie en grâce de na pas en douter 

une minute. 

— Mais, balbutiait la jeune fille, lé mariage ar-

rêté par ma marraine entre vous et moi... 

Claude, bondissant, à ces mots, de crainte ré-

trospective, ne put s'empêcher da s'écrier : 

— Un mariage entre vous et maître Gaspard? 

Ah! je m'explique, à présent, un changement et 

des paroles qui me déchiraient l'âme. 

— Croyez, assura Suzanne, que je ne souffrais 

pas moins ! 

Passant, comme pour chasser une douloureuse 

pensée, une de ses mains sur son front, Gaspard 

murmura : 

— Projets d'ancienne date, jugés nécessaires, 

mais qui ne le sont plus. Que voulais-je? Epar-

gner à Suzanne le souci du lendemain qui menace 

tant de frêles créatures. G'élait mon devoir de tu-

teur. J'oubliais que je pourrais être son père. Tout 

sera donc pour le mieux désormais. 

Après un échange de regard avec celle qu'il ai-

mait : 

— Un antre obstacle s'élève malheureusement, 

dit Claude. 

— Quel est-il? demanda le nouvel ami de nos 

amoureux. Je m'engage à vous aider tout de suite 

à le surmonter, 

— Vain espoir ! 

— Allons donc! un empêchement dont je ne 

viendrais pas à bout avec un gousset garni comme 

celui-ià? Ce serait plus que drôle: ce serait ren-

versant, et j'ai besoin do le voir pour le croire. 

{A suivre.) ALFRED SÉGUIN. 

Yhéâtre de Saumur 

SAMEDI 14 mai 4887 , 

Tournée Frédéric AGHARD 
M. LACLAINDIÈRE, administrateur. 

UNE SEULE REPRESENTATION EXTRAORDINAIRE 

Du grand succès du Gymnase 

M (MUSSE SARAH 
Pièce eu 5 actes, do M. u°org« °»

N,iT
-



Etude de M* LE BARON, notaire 
à Saumur. 

A VENDRE A L'AMfÂBLE 
Ensemble ou par lots, 

UNE 

Belle Propriété 
DE BAPPORT & D'AGRÉMENT 

Située à Panvigne, commune 

de Villebernier, 

Comprenant : une maison d'habi-
tation, avec vastes servitudes et jar-
dins entourés de murs, et une ferme, 
le tout contenant 9 hectares 50 ares 
environ. 

S'adresser à M" LE BARON, notaire. 

Dans le côteau, à l kilomètre de 
la ville, 

CLOS DE VIGNE 
Eo plein rapport 

Avec maisonnette neuve, 
caves et pressoir. 

S'adresser au bureau du journal. 

Pour \a Saint-3ean 1888, 

Grande Maison 
Occupée par M. Chaussepied, rue de 

la Petite-Bilange. 

S'adresser à M. GAGNEDX, proprié-
taire à Presles. (295) 

Maison à Louer 
Pour la Saint-Jean 188», 

Rue du Pavillon, n° 5, 

Composée de 3 pièces au rez-de-
chaussée, 4 au premier ; 

•2 mansardes au second et greniers, 
petit jardin. (219) 

TSLX 3BE2 

Pour la Saint-Jean prochaine 

DUE 

GRANDE MAISON 
Pour le Commerce 

Rue de la Petite-Bilange, n" 10. 

S'adresser à M.DELAMARE, négociant. 

Pour la Saint-Jean prochaine, 

MAISON 
Occupée par la Conservation des Hypo-

thèques, 10, rue Cendrière, 

Composée de : cuisine, office, salle 
à manger, galerie vitrée à côté, salon ; 

Premier étage, cinq pièces à feu, 
cabinets de toilette, lieux à l'anglaise, 
chambres de domestiques, grenier ; 

Remise et écurie à deux chevaux. 

S'adresser à M. BEAUREPAIBE, avoué, 
12, rue Cendrière. (159) 

IMPRIMERIE PAUL GODET 

A VEUDRE 

ROGNURES 
Pour emballages, 

Blanches ou de couleur. 

A. VENDBE. 

Joli CHEVAL BAI, demi-sang, 
6 ans, très-belles allures, se monte 
et s'attelle bien. 

S'adresser à M. RICHARD, vétéri-
naire. (326) 

DESGUIRAl'D ET B01I1USSEM1 
22, rue Fardeau, Saumur. 

I 
Au comptant, 

Fûts à retourner dans le mois, 

VIN DE CORINTHE. blanc. 50 fr. 
VIN ROUGE COUPÉ 65 fr. 

NOTA. — Les vins blancs pèsent de 
7 à 8' et les vins roupes do 9 à 10°. 

Les maîtres d'hôtels, cafetiers et 
débitants paient à 60 jours. (262) 

BOULANGERIE LEROY 

5, rue Saint-Jean, Saumur. 

M. LEROY a l'honneur d'informer 
sa clientèle, ainsi que les boulangers 
et pâtissiers, qu'il tient à leur dispo-
sition la levure-crême à 1 fr. iO le 
demi-kilogramme. 

Spécialité de Gluten pour diabé-
tiques. — Pains de fantaisie en tous 
genres. — Son et Farine. (324) 

BIÈRE TOURTEL de TANTOPILLE 
et Bière façon Munich. 

S'adresser à M. P. FOUCHÉ, rue 
d'Orléans, successeur da M. MARAIS. 

AUX 

Propriétaires de Chevaux 

Pour guérir promplement : 

Selmes, Blêmes, «Javards, 
Crevasses, Crapauds, 

EMPLOYEZ 

l'Onguent Souverain de 1. PAJOT 

Seule Maison de vente, 

la» ©@ K WMA'W 
Rue de l'Hâtel-de-Yille, 7 et 9, 

SAUMUR. 

On trouve en la même maison : 
Brosserie, Cirage pour harnais , 

Eau de cuivre et tous articles pour 
l'entretien des voitures et harnais ; 

Encaustique pour parquets et le 
Chromo extra siccatif pour carrelage ; 

Plumeaux et Eponges, Verres à 
vitres, etc., Couleurs et Vernis. 

Offres et Demandes 
Un HOMME de 30 à 35 ans, con-

naissant la cuisine, demande emploi 
chez personne seule ; sait diriger 
intérieur de maison. 

S'adresser au bureau du journal. 

Une DAME jeune, au courant de 
la comptabilité et du commerce, 
désire un emploi, soit comme cais-
sière ou comme vendeuse. 

S'adresser au bureau du journal. 

ON DEMANDE un garde par-
ticulier, sachant s'occuper d'agri-
culture. 

On demande une femme sachant 
soigner les animaux et faire le service 
de femme de basse-cour.v 

On accepterait un ménage. 

S'adresser au bureau du journal. 

M. BRILLATZ, pharmacien, rue 
Nationale, demande pour la Saint-
Jean un garçon de 15 à 16 ans ayant 
de bonnes références. (330) 

Raccommodages et travaux neufs 

courants, cousus à la main. 

S'adresser, 13, Montée-du-Fort, en 

face la Retraite. 

BOULANGERIE VIENNOISE 

DEGHEZELLE - ROBIM 
67, quai de Limoges, 67 

Panification Française et Etrangère 

Entrepôt de Soi et de levure. 

PAONS A VENDRE 
S'adrasser à M»* DENIEAU, à Al 

lonoes. ^ " 

Q lattis" 
Mayenne, Bretagne et Normandie 

M. ROUSSEAfplévient sa nom 
breuse clientèle qu'il reçoit des 
cidres et poirés de première qualité 
Livraison par barrique et petit fût i 
domicile. Rue Nationale, 18. (799) 

Maison BIYERÂHI • GOLLIR et Fils 
Correspondants spéciaux des Chemins de fer d'Orléans et de l'Etat 

BUREAU CENTRAL: rue Bâcler, 41, a SAUHUR 

ÉTABLISSEMENT D'UNE GRANDE ENTREPRISE 

DÉMÉNAGEMENTS 
PAR VOIE DE TERRE ET DE CHEMIN DE FER 

AVEC 

VOITURES CAPITONNÉES 
Construites dans les meilleures conditions pour la conservation des 

Mobiliers qui seront confiés à cette entreprise. 

LESSIVE-IRIS LV,tlT 
Blanchit et parfume le linge sans l'attaquer 

Se recommande spécialement aux mères de famille pour le blanchissage 
du linge des bébés. 

ïi» plus économique des Lessives connues. 

En vente chez M. GONDRAND, et principaux épiciers. 
Vente en gros : JOUTEAU et CAMUS, Poitiers. (287) 

? DENTS 

Léon A.Fresoo % 
Chirurgien-Dentiste 

68, QUAI DE LIMOGES 

Extraction, Auriflcation-IPrix modéré. 

Saumur, imprimerie de PAUL GODET. 

COURS DE LA BOURSE DE PARIS DU 11 MAI 1887, 

Valons an comptant! préc'* 

3 •/. 

3 % amortissable 
3 o/e _ (nouveau) . 

* 1/2 •/• 

* l/t % (nouveau) .... 

Obligations du Trésor. . . . 

Banque de France. . , . . . 

Société Générale 
Comptoir d'escompte .... 

Crédit Lyonnais 

Crédit Foncier, &ct. 500 fr. . 
Crédit mobilier , 

Clôture Dernier 

préc'* cours. 

80 35 80 50 » 

83 75 83 80 s 

103 90 103 95 

9 

» 

t08 25 108 15 

512 — — — • 
il20 — 4100 — 

455 — 455 - « 

ll)20 — 1015 — 

542 50 550 — B 

1365 — 1363 75 9 

_ — 267 50 » 

Valenrs an comptant 
Clôtur 
préc4" 

Dernier 

cours. Valenrs an comptant Clôtur 

préc'« 
Dernier 

cours. 

776 85 775 — • B OBLIGATIONS. 
Paris-Lyon-Médlterranée. . . 12*5 — 1230 — > » 

il 60 — 1158 75 B • Ville de Paris, oblig. 1855-1860 522 50 521 — 

151* 75 1517 50 > 1 — 1865, 4 •/.. . . 520 50 521 25 

1298 75 1297 50 B B — 1869, 3 "/.. . . 405 50 406 — 
| 857 50 858 75 B » — 1871, « •/.. . . 395 - 396 — 
B Compagnie parisienne du Gaz. 1360 — 1360 — B B — 1875, 4 •/.. • • 512 50 512 50 

B 2012 50 2015 — I * — 1876, 4 •/„. . . 512 50 514 — 

B C. gén. Transatlantique. . . . 513 75 510 — 1 B Bons de liquid. Ville de Paris. 522 50 522 — 

B 9» — 99 — Obligation» communales 1879. 477 25 477 — 

B Obligat. foncières 1879 3 •/.. . 473 — 474 — 

» 1 Obligat. foncières 1 83 3 "/.. . 380 — 380 — 

Valenrs an comptant!
 pT

°
él
£ 

Gaz parisien 
Est 

Midi 

Nord 

Orléans 

Ouest 

Paris-Lyon-Méditerranée. 
Paris-Bourbonnais . . . . 

Canal de Suez 

Clôtur* Dernier 

précé1* cours. 

520 — 521 — B 

384 — 383 50 B I 

890 — S91 — B t 

400 — 399 25 » » 

391 25 392 — • > 

389 50 389 50 1 > 

388 — 387 50 » » 

388 50 386 — B B 

581 — 579 50 B » 

1 

LiaiSTE IDE L'ÉTAT 

SAUMUR MONTREUIL THOTJARS LOTJDTJN POITIERS SAUMUR - MONTREUIL — DOUÉ SAUMUR VERNANTES CHATEAU-DU-LOIR. 

STATIONS 
Eipr. 

matin 

Omn. 

matin 

Mixte 

matin 

Mixte 

matin 

Expr. 

soir 

Omn. 

soir 

Omn. 

soir 
STATIONS 

Omn. 

matin 

Mixte 

matin 

Omn. 

soir 

Omn. 

soir 

Omn 

soir STATIONS 
Mixte 

matin 
Mixte 

matin 

Eipr. 

soir 
Omn. 

soir 

Omn. 

soir 
Expr. 

soir 

Saumur(orl.). . . 

Saumur(état). . . 

Nantillybalte. . . 

Varr.-Chacé . . . 

Brézo s.-Cyr . . . 

Montreuil (a). . . 

- (dép.). . 

2 06 

i 

• 

» 

f 

2 34 

2 36 

2 55 

« 

t 

6 53 

6 50 

7 03 

7 09 

7 17 

7 29 

7 33 

7 59 

8 10 

10 33 

B 

8 31 

8 37 

8 48 

9 02 

9 19 

» 

» 

A 

» 

10 31 

10 45 

10 52 

11 • 

11 15 

11 24 

11 57 

3 16 

10 40 

1 39 

B 

■ 

» 

> 

2 07 

2 09 

2 28 

2 52 

5 » 

4 16 

4 13 

4 26 

4 32 

4 39 

4 52 

4 58 

5 23 

B 

B 

8 34 

8 30 

8 43 

8 49 

8 56 

9 08 

9 11 

9 37 

9 52 

12 12 

Saumur (or.). . . 

Saumnr(état). . . 

Montreuil (a). . . 

1 - (dép.). . . 

le Vaudelnay. . . 

6 53 

6 50 

7 03 

7 29 

7 34 

7 45 

7 56 

8 05 

• 

8 31 

8 3 

9 19 

9 29 

9 40 

9 50 

9 57 

4 16 
4 13 

4 26 

4 52 

5 » 

5 11 

5 20 

5 27 

4 2S 

5 17 

5 44 

6 20 

8 3i 

8 30 

8 43 

9 08 

10 » 

10 11 

10 22 

10 31 

Saumur(orl.). . . 

Vernantes .... 

NoyantMéon. . . 

Chat.-d-Loir. . . 

7 57 

8 10 
8 19 

8 32 

8 59 

10 07 

11 54 

12 09 
12 18 

12 31 

12 59 

2 14 

1 33 

B 

B 

B 

2 11 

2 57 

.3 06 

3 18 
3 27 

3 40 

4 04 

5 09 

5 42 

5 54 

6 03 

6 14 

« 38 

7 45 

U 5 
» 

■ 

» 

11 45 

12 32 

STATIONS 
Omn. 

matin 

Mixte 

matin 

Expr. 

soir 

Mixte 

soir. 

Omn. 

soir 

Omn. 

soir 

Eipr. 

soir. 
STATIONS 

Omn. 

matin 

Mixte 

matin 

Marc, 

matin 

Omn. 

soir 

Omn. 

soir 
STATIONS 

Omn. 

matin 

Eipr. 

matin 

Omn. 

soir 

Omn. 

soir 

Eipr. 

matin 

Omn. 

matin 

Montreuil (a). . • 
- dép.). . . 

Brézé-s.-Cyr . . . 
Varr.-Chacé . . . 
Nantillyhalte. . . 
Saumur(élat). . . 
Saumur(orl.). . . 

• 

» 

6 10 

6 43 

6 57 

7 18 

7 27 
7 3* 
7 45 
7 47 

5 50 

8 42 

» 

9 21 

9 45 

10 »i8 

10 22 

10 29 
10 42 

o 

B 

1 

12 40 

12 59 

1 1 

» 

» 

B 

» 

1 28 

• 

1 30 

2 03 

2 23 

2 38 

2 46 

2 51 

3 02 

3 01 

12 50 

3 56 

4 2i 

4 53 

5 03 

5 17 

5 21 

5 29 

5 38 

5 (0 

6 15 

9 U 

9 12 

9 45 

9 54 

10 (19 

10 17 

10 22 

10 30 
» 

10 09 

10 28 

10 31 

10 58 

Baugé-l-Ver . . . 

le Vaudelnay. . . 

Montreuil (a). . . 

- (dép.). . . 

Saumur(éta t). , . 

Saumur(orL). . . 

6 22 

6 28 

6 3„ 

6 44 

6 57 

7 34 

7 45 

7 47 

8 57 

9 07 

9 16 

9 26 

9 45 

10 29 

10 42 

« 

11 54 

12 16 

12 34 

12 48 

1 1 

1 28 

1 37 

1 44 

1 SI 

2 01 

t 23 

2 51 

3 02 

3 01 

8 11 

8 20 

8 30 

8 40 

10 31 

B 

• 

10 58 

Chât.-d-Loir. . . 

NoyantMéon. . . 

Vernantes . . . . 

Saumur(orl.). . . 

10 24 

11 27 

11 49 

12 » 

12 10 

12 22 

12 09 

12 57 

1 

B 

1 

1 35 

1 52 

3 10 

3 39 

3 ,M 

4 

4 11 

6 34 

7 38 

8 » 

8 11 

8 20 

8 30 

12 33 

1 23 

» 

i 

B 

2 01 

4 53 

5 56 

6 15 

6 25 

6 33 

6 43 

SAUMUR _ BOURGUEIL 

STATIONS 

Saumur.. . 

Port-Boulet 

Bourgueil. . 

Omn. 
matin 

8 21 
8 56 

9 07 

Omn. 
soir 

3 10 

3 23 

Omn . 
soir 

B 

6 48 
7 

STATIONS 

Bourgueil.. 
Port-Boulet 
Saumur.. . 

Omn. Omn. Omn. 

malin soir soir 

8 20 12 18 4 55 
8 30 12 30 5 05 
9 04 1 15 7 00 

SAUMUR — PORT-BOULET — CHINON 

STATIONS 

Saumur.. . . 

Port-Boulet.. 

Chinon. . . . 

Mixte 

matin 
Mixte 

matin 

Mixte 

soir. 
STATIONS 

B 9 26 4 34 
8 40 12 20 6 • Port-Boulet . . . 
9 04 12 50 7 24 

Mixte Omn. Mixte 

matin soir. soir. 

7 43 4 41 8 58 

8 10 5 02 9 22 

9 04 7 U6 10 30 

LIGNE D'ORLEANS 

SAUMUR (ORLÉANS) - ANGERS 

STATIONS 
Expr. 

matin 

Omn. 

matin 

Omn. 

matin 

Omn. 

soir 

Eipr. 

soir 

Omn. 

soir 

Direct 

soir 

3 03 6 55 9 M 1 13 3 31 7 H 10 w 
St-Mortin .... B 7 08 9 26 1 25 » 7 47 t 

St-Clément. . . . t 7 15 9 33 1 35 B 7 34 • 
Les Rosiers . . . B 7 23 9 41 1 38 3 47 7 41 B 

La Ménitré. . . . 3 31 7 35 9 52 1 48 3 54 7 50 U 1* 

3 58 8 23 10 ài 2 20 4 19 8 34 Il 5T 

SAUMUR (ORLÉANS) - TOURS 

STATIONS 
Omn. Omn. Expr. Omn. Omn. Omn. Eipr-

matin matin matin soir soir soir soir 

3 27 8 22 9 37 12 48 4 34 6 56 10 «* 

B 8 35 9 48 1 01 4 48 7 09 

Port-Boulet.. . . 3 52 8 45 9 57 1 12 4 59 7 23 10 *3 

La Chapelle. . . * 9 » > ( 1 24 5 17 7 33 » 
« i il 

4 26 9 29 10 19 1 52 S 50 8 Ot Il ** 
4 1 it 

5 05 10 12 11 06 2 36 6 40 8 45 11 **> 

COFFRE-FORT 
DE LA 

MAISON HAFFNER AÎNÉ 

Seul représentant pour le département 

e Maine-et-Loire, 

IMPBIMETJH, SAUMUR. 

Ytt par noui Maira do Saumur, pour légaii»ation de U «ignature de M* Godet» 

ti BAIB8. 

Certifié par Fimimmeur touatiqni, 


